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Summary
En 60 secondes

Norman Vincent Peale, pasteur à New York, a écrit ce livre pour remédier à ce qu'il observait
dans sa paroisse : des gens capables, vaincus par leurs propres pensées. Sa thèse est simple —
changez ce que vous pensez, et vous changez ce qui vous arrive. Il remplit le livre de techniques :
affirmations, visualisation, prière, vidage de l'esprit de la peur. Les histoires sont celles de ses
paroissiens et de ses clients — vendeurs, hommes d'affaires, veuves en deuil — qui ont suivi ses
instructions et rapporté que leur vie avait changé du tout au tout.

Pourquoi le lire

C'est le grand-père de tous les livres de développement personnel qui garnissent vos étagères,
et il se lit encore avec une force étonnante. Peale écrit pour quiconque se sent bloqué, épuisé ou
abattu — le vendeur qui rate ses objectifs, la veuve en deuil, le cadre victime d'ulcères. Si vous
voulez le code source de la pensée positive, livré dans une prose pastorale sans détour avec des
exercices concrets, c'est ici.

Les idées clés

Croyez en vous — par écrit, avec la liste de vos atouts

Un homme d'affaires entre dans le bureau de Peale, convaincu d'être fini. Il fut jadis un vendeur
« de rien du tout » ; il a bâti une véritable entreprise ; aujourd'hui, il a perdu confiance et se
déclare un raté. Peale ne le console pas. Il lui tend un stylo et lui demande d'inscrire ses atouts
sur le papier. L'homme écrit, fixe la page, et prend conscience de quelque chose : ses capacités
sont toujours là. Il ne manque que la foi. Il reconstruit sa confiance, puis son affaire. Son secret,
dit-il : « Je prends un homme et je crois en lui. Je lui dis qu'il peut faire le travail, et il le fait. »

Peale ouvre le livre par la phrase sur laquelle tout le reste repose : « Croyez en vous ! Ayez foi en
vos capacités ! Sans une confiance humble mais raisonnable en vos propres forces, vous ne
pouvez ni réussir ni être heureux. » Tout l'ouvrage vise à vous aider à atteindre une vie paisible,
heureuse et prospère grâce à des techniques spirituelles et à une attitude mentale transformée.
Il l'ancrage chez William James — « La plus grande découverte de ma génération, c'est que l'être
humain peut transformer sa vie en transformant ses attitudes mentales » — et dans les
Proverbes : « tel un homme pense en son cœur, tel il est. » La surprise, c'est le caractère presque
mécanique du remède : écrivez vos atouts. La confiance comme exercice, non comme humeur.
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À essayer: Ce soir, dressez la liste de vos atouts réels — compétences, expérience, relations — et
lisez-la à voix haute avant la tâche la plus difficile de demain.

Videz l'esprit, puis remplissez-le de paix

Un homme d'affaires se noie. La pression vient de toutes parts, et sa tension artérielle monte
avec elle. Peale lui apprend à vider l'esprit : visualiser consciemment chaque frustration, chaque
peur, chaque culpabilité qui s'écoule, comme si l'on retirait un bouchon. Puis remplir l'espace
vidé de la paix de Dieu, en s'appuyant sur la promesse de Jean 14:27 — « Je vous laisse la paix, je
vous donne ma paix. » L'homme pratique cette technique de « l'esprit tranquille » chaque jour. Sa
tension baisse. Ses problèmes d'affaires, rapporte Peale, se résolvent avec une « rapidité
étonnante ».

La technique opère en deux temps, et l'ordre compte. D'abord la soustraction : la peur, le
ressentiment, la culpabilité sont nommés puis évacués, délibérément, comme l'eau d'une
baignoire. Ce n'est qu'ensuite qu'intervient l'addition — remplir l'esprit de paix au lieu de laisser
un vide où les mêmes soucis se précipiteraient. La plupart des gens tentent la seconde étape
seule, affirmant le calme sur un esprit encore engorgé de boue. L'insistance de Peale sur le
vidage préalable est ce qui distingue la pratique d'un simple sifflement pour tromper sa peur.

À essayer: Une fois aujourd'hui, fermez les yeux et imaginez la peur et la frustration s'écoulant
hors de votre esprit — puis maintenez-y une phrase paisible pendant une minute entière.

Cessez de dire « je suis si fatigué »

Une femme se présente au bureau de Peale, épuisée par une plainte qui ne se lève jamais : elle
est fatiguée, toujours fatiguée, jour après jour. Peale lui remet une ordonnance d'une simplicité
presque suspecte. Cesser de dire « je suis si fatiguée ». Chaque fois que les mots montent, les
remplacer à voix haute par « Dieu est ma force, je déborde d'énergie » — et, ce disant, se
représenter l'énergie de Dieu qui afflue en elle. Elle suit les instructions à la lettre. La fatigue
disparaît. Elle retrouve une vitalité qu'elle n'avait plus ressentie depuis des années.

Peale traite la parole de fatigue comme une prophétie qui s'accomplit elle-même. Vous dites que
vous êtes épuisé, votre corps l'entend, votre posture s'affaisse, et la prophétie s'achève
d'elle-même. Son remède actionne deux leviers à la fois : remplacer les mots et ajouter une
image mentale d'énergie venant de l'extérieur de soi. Que le mécanisme soit divin ou
psychologique, le dispositif est le même — interrompre l'habitude verbale avant qu'elle ne vote
sur votre état.

À essayer: Chaque fois que vous direz « je suis fatigué » cette semaine, remplacez-le, à voix
haute, par « Dieu est ma force, je déborde d'énergie ».

Parlez à Dieu comme à un voisin

L'entreprise d'un homme est en perdition. À court de solutions, il s'assoit dans une église et
adresse la prière la plus simple qui soit : « Seigneur, j'ai fait tout ce que j'ai pu. Maintenant je te
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remets tout entre les mains. » Quelques jours plus tard, rapporte Peale, une solution inattendue
se présente et sauve l'entreprise. La prière a fonctionné, selon le récit de Peale, parce qu'elle
était naturelle — un homme qui expose ses problèmes à Dieu chaque jour, comme il le ferait
avec un ami, au lieu de réciter un langage formel.

La puissance de la prière selon Peale repose sur une formule en trois points : prier simplement ;
prier en croyant que l'on recevra ; accepter la réponse de Dieu même quand c'est « non » ou «
attends ». La part radicale, c'est le registre — conversationnel, sans apprêt, comme on briefe un
collègue. La formalité, à ses yeux, crée une distance entre vous et la puissance que vous
demandez à capter. Le troisième point est celui que tout le monde saute : accepter la réponse
obtenue, ce qui transforme la prière d'un distributeur automatique en une relation.

À essayer: Une fois cette semaine, priez au sujet de votre plus gros problème en paroles simples,
à voix haute, comme si vous briefiez un ami assis en face de vous.

Le bonheur est une décision que vous prenez deux fois par jour

Un homme dit à Peale qu'il est malheureux. La réponse de Peale est brutale : « vous êtes
malheureux parce que vous pensez des pensées malheureuses. » Il invoque Lincoln — « la
plupart des gens sont à peu près aussi heureux qu'ils se le décident » — et dit à l'homme de
s'exercer à penser des pensées heureuses. L'homme le fait et revient en disant qu'il est devenu
heureux. Peale raconte aussi l'histoire d'une femme dont la vie semblait terne et sans sens ; elle
a commencé des « habitudes de bonheur » — sourire délibérément, noter chaque matin les
choses dont elle était reconnaissante — et sa vie entière a changé.

La citation de Lincoln est l'épine dorsale du chapitre : le bonheur comme une décision prise, non
comme une circonstance chanceuse. Les deux cas de Peale montrent le principe fonctionnant à
deux vitesses. L'homme reçoit l'instruction directe — changez les pensées, changez le ressenti.
La femme reçoit la version opérationnelle — de petits comportements répétés, un sourire voulu,
la gratitude notée avant que la journée ne commence. Tous deux traitent le bonheur comme une
compétence qui se répète, non comme un prix que le monde distribue.

À essayer: Chaque matin cette semaine, notez trois choses dont vous êtes reconnaissant avant
de consulter votre téléphone — puis souriez, délibérément, même si vous n'en avez pas envie.

Attendez-vous à la vente avant même d'entrer

Un vendeur échoue, et Peale trouve la cause dans sa tête : il s'attend au rejet avant chaque
appel. Peale lui dit de s'attendre au succès au contraire — et de visualiser à l'avance les appels de
vente réussis, de les voir bien se dérouler avant qu'ils n'aient lieu. L'homme s'y tient. Ses ventes
bondissent de 50 % en un mois, puis, selon les dires, doublent en quelques mois, et il commence
à décrocher de grosses commandes.

Peale énonce la règle sans détour : « Le secret d'obtenir ce que vous voulez est de vous attendre
au meilleur et de croire que vous l'obtiendrez. Ce n'est pas un simple souhait ; c'est une foi
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positive. » La distinction fait un vrai travail. Souhaiter, c'est rêver passivement ; l'attente, dans
son système, est une répétition qui change votre allure quand le moment vient. La visualisation
n'est pas de la fantaisie — c'est une répétition générale qui ôte le tremblement de votre voix lors
de l'appel réel.

À essayer: Avant votre prochaine réunion ou votre prochain appel intimidant, passez deux
minutes à le visualiser bien se dérouler, du début à la fin, dans le détail.

« Vous n'avez pas échoué tant que vous n'acceptez pas la défaite »

L'entreprise d'un homme s'est effondrée. Il est déprimé et veut abandonner. Peale lui dit sans
détour : « Je ne crois pas à la défaite » — et « Vous n'avez pas échoué tant que vous n'acceptez
pas la défaite. » Il aide l'homme à lire son échec comme une leçon plutôt que comme un verdict.
L'homme lance une nouvelle entreprise « sans capital autre que la foi » et rebâtit une entreprise
prospère. Peale ajoute un cas parallèle : un homme qui a échoué en affaires trois fois et a enfin
réussi, pour une seule raison — il a refusé d'abandonner.

Le chapitre trace une ligne nette entre un événement et une identité. Une entreprise qui échoue,
c'est quelque chose qui vous arrive ; être un raté, c'est quelque chose à quoi vous consentez. La
formule de Peale « sans capital autre que la foi » fait double emploi — l'homme n'avait
littéralement pas d'argent, et l'affirmation est que la croyance elle-même a joué le rôle de l'actif
manquant. Le triple perdant qui gagne enfin rend le schéma explicite : la persévérance n'est pas
un trait parmi d'autres, c'est le trait qui convertit chaque autre tentative en gain éventuel.

À essayer: Prenez un projet que vous avez discrètement enterré et notez la seule leçon qu'il vous
a apprise — puis nommez la prochaine version que vous pourriez lancer.

Demandez « Quel est le pire ? » et mettez le reste en boîte

Peale décrit l'inquiétude comme une habitude qu'on peut briser avec des outils plutôt qu'avec de
la volonté. Premier outil : l'interrogatoire. Posez à chaque inquiétude la question « Quel est le
pire qui puisse arriver ? » — puis acceptez cette réponse. La peur rétrécit dès qu'elle a un
plancher défini. Deuxième outil : la boîte à inquiétudes. Écrivez chaque inquiétude sur un papier,
glissez-le dans une boîte, et fixez un moment précis chaque semaine pour les passer en revue. Le
jour de la revue venu, affirme-t-il, la plupart des inquiétudes se sont résolues d'elles-mêmes.

Les deux techniques partagent un même mécanisme : l'inquiétude prospère sur le flou et les
boucles ouvertes à l'infini. Nommer le pire scénario transforme une terreur informe en problème
délimité que vous pouvez regarder en face. La boîte à inquiétudes va plus loin — elle met
l'inquiétude en quarantaine dans le temps, donnant à votre esprit la permission de la lâcher
parce qu'un rendez-vous programmé existe pour la reprendre. Le résultat annoncé, à savoir que
la plupart des inquiétudes se dissolvent avant le jour de la revue, est là tout le problème : la
plupart de ce que nous rehearsons n'arrive jamais.
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À essayer: Commencez dès aujourd'hui une boîte à inquiétudes : écrivez chaque inquiétude sur
un papier, glissez-le dedans, et fixez une revue de 15 minutes le dimanche — la plupart seront
mortes d'ici là.

Pour avoir un ami, soyez un ami

Un homme solitaire vient trouver Peale parce qu'il veut des amis. Peale lui donne la règle — «
Pour avoir un ami, soyez un ami. Projetez de l'amour, et il vous reviendra » — et lui dit d'arrêter
d'attendre qu'on l'aime et de commencer à s'intéresser sincèrement aux autres, à les accepter,
même à prier pour eux. En moins d'un an, l'homme a un large cercle d'amis. Une femme, seule et
sans amis, reçoit la même prescription : pratiquer délibérément la gentillesse et prier pour les
autres. Bientôt elle aussi a un large cercle.

La règle inverse l'ordre habituel des opérations. La plupart des gens seuls scannent les pièces en
se demandant « qui va m'aimer ? » Peale retourne la caméra : devenez celui qui aime, et
l'affection reflue vers vous. L'intérêt, l'acceptation et même la prière pour les autres sont toutes
des formes d'amour projeté — et le retour, dans ses deux cas, a pris des mois, pas des jours. Ce
calendrier compte ; il recadre l'amitié comme quelque chose qu'on cultive, pas quelque chose
qu'on trouve.

À essayer: Choisissez trois personnes cette semaine et posez à chacune deux questions sur sa vie
— puis dites une prière silencieuse pour chacune en la nommant.

La formule en quatre étapes pour tout problème

Un homme fait face à un grave problème personnel et ne peut décider quoi faire. Peale lui dit de
se procurer une formule : croire que pour chaque problème il existe une solution ; prier pour
obtenir des directions ; penser calmement ; agir sur la meilleure idée qui vient. La méthode
comprend le fait d'écrire le problème, de prier à son sujet, puis d'attendre des directions.
L'homme l'utilise et parvient à une décision saine. Peale rapporte que plusieurs autres ont utilisé
la même méthode avec succès.

La puissance de la formule est dans sa séquence. La croyance vient d'abord — la conviction
qu'une solution existe — car sans elle, penser calmement est impossible ; la panique ferme les
options avant même que vous les voyiez. La prière et le calme créent l'espace où une idée peut
faire surface. Puis la dernière étape, agir, empêche le tout de devenir de la méditation comme
procrastination. Écrivez-le, priez à son sujet, attendez, bougez. Quatre étapes, dans cet ordre, à
chaque fois.

À essayer: Écrivez votre plus gros problème actuel sur une page, priez à son sujet ce soir, et
agissez demain sur la meilleure idée qui se présente.

La foi comme médecine

Un ami médecin dit à Peale que beaucoup de patients ne sont pas vraiment malades — ils
souffrent de « maladie émotionnelle », et que « La foi en Dieu est la force de guérison la plus



https://booksummaryai.com/country/fr/the-power-of-positive-thinking-resume Page 6

puissante connue de la science médicale. » Une femme atteinte d'une grave affection physique
que la médecine ne touche pas commence à répéter « Dieu me guérit maintenant » et à
visualiser une santé parfaite ; ses médecins confirment une guérison complète. Peale raconte
aussi l'histoire d'un homme dont l'ulcère d'estomac lié au stress a guéri par la foi et la relaxation,
et celle d'une femme atteinte d'arthrite « incurable » dont les symptômes ont diminué après
qu'elle a commencé à prier et à aller à l'église. Il l'ancre dans Jacques 5:15 : « La prière de la foi
sauvera le malade. »

Peale ne rejette pas les médecins — ses cas passent par des médecins, avec Peale et le docteur
travaillant ensemble. L'affirmation est plus étroite et plus étrange : la foi de l'esprit est un facteur
que la médecine peut mesurer mais pas prescrire. L'affirmation répétée et la visualisation de la
santé donnent au corps un script différent de celui que la peur a été en train de lire. Quoi que
vous pensiez des guérisons, la pratique est concrète — des mots dits chaque jour, une image
tenue, un culte maintenu — pas un espoir vague.

À essayer: Si vous combattez une maladie, ajoutez une affirmation parlée de santé à chaque
matin à côté — pas à la place — du plan de votre médecin.

La formule de la santé : pensez santé

Peale expose une formule de la santé à quatre composantes : se voir en bonne santé, affirmer
chaque jour la santé, refuser de penser à la maladie, et remercier Dieu chaque jour pour sa
santé. Il la condense en un ordre de marche — « Pensez santé. Pratiquez la foi. Vivez selon des
principes spirituels. » L'affirmation sous-jacente : un esprit sain, rempli de foi, produit un corps
sain.

Remarquez ce que la formule interdit autant que ce qu'elle prescrit. « Refuser de penser à la
maladie » est un veto actif — chaque séance d'auscultation de ses symptômes, chaque
autodiagnostic catastrophiste, est refusé. La clause de gratitude est le génie discret : remercier
Dieu pour une santé qu'on ne possède pas encore pleinement entraîne l'attention vers ce qui
fonctionne plutôt que vers ce qui défaille. Le corps, dans le modèle de Peale, écoute la diffusion
dominante de l'esprit et s'accorde en conséquence.

À essayer: Chaque jour cette semaine, remerciez Dieu à voix haute pour votre santé — et dès
qu'une pensée de maladie surgit, refusez-la et imaginez-vous en bonne santé.

Nourrissez chaque jour votre esprit de pensées nouvelles

Un homme vaincu croit être un « raté » et un « insignifiant ». Peale lui prescrit une discipline de
lecture : saturer l'esprit de pensées positives en lisant chaque jour de la littérature inspirante —
la Bible. L'homme s'y engage. Peale rapporte le résultat comme total : la personnalité et les
circonstances de l'homme furent entièrement refaites, et il devint prospère et joyeux.

Le mot qui fait le travail est « saturer ». Peale ne recommande pas une pensée inspirante
passagère ; il prescrit un apport quotidien qui chasse la vieille bande en boucle disant « raté » et
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« insignifiant ». Les esprits, à ses yeux, sont comme un sol — ce que vous plantez chaque jour
détermine la récolte. La Bible est sa semence choisie parce qu'elle porte autorité aux yeux du
lecteur ; le mécanisme est la répétition jusqu'à ce que la nouvelle description de soi l'emporte sur
l'ancienne.

À essayer: Lisez chaque matin cette semaine un passage de la Bible ou une page inspirante —
même heure, même chaise, sans exception.

Détendez-vous pour retrouver la puissance

Peale enseigne une technique de relaxation aux étapes précises : s'asseoir ou s'allonger
tranquillement, puis relâcher consciemment chaque muscle, en commençant par les orteils et en
remontant jusqu'à la tête. Tandis que le corps se détend, répéter une phrase apaisante — « Je me
détends, je lâche prise, je suis paisible » ou « La paix de Dieu remplit mon esprit ». Il affirme que
la pratique restaure l'énergie, fait baisser la tension artérielle et apporte la clarté mentale.

L'ordre des orteils à la tête est le savoir-faire de cette technique. La relaxation, pratiquée
délibérément, est un balayage — muscle par muscle — non une vague décision de se détendre.
Associer le relâchement physique à une phrase prononcée donne à l'esprit un point d'appui
pendant que le corps lâche prise, si bien que la pratique apaise les deux systèmes à la fois. Peale
présente le bénéfice en termes de puissance : ce n'est pas du repos pour le repos, c'est ainsi
qu'on récupère l'énergie et la clarté que la tension dévorait.

À essayer: Ce soir, allongez-vous et détendez chaque muscle des orteils à la tête tout en répétant
silencieusement « Je me détends, je lâche prise, je suis paisible ».

Puisez dans une puissance supérieure

Un homme est dans une situation très difficile. Il a épuisé ses propres ressources — chaque idée,
chaque contact, chaque réserve — et vient trouver Peale sans plus rien. Peale lui apprend à
puiser dans « une puissance supérieure » par la prière. Un autre homme fait face à une échéance
professionnelle impossible et prie : « Seigneur, j'ai besoin de ta puissance » — et éprouve une «
vague d'énergie et d'idées », menant la tâche à bien. Peale énonce le principe : « Le secret d'une
vie réussie est de puiser dans la puissance de Dieu. Cette puissance est à la disposition de
quiconque ouvrira son esprit et son cœur pour la recevoir. »

La technique du chapitre est le « lâcher-prise » — remettre un problème à Dieu — et Peale
rapporte que des gens y trouvent un soulagement de la tension et de l'anxiété. Le contre-intuitif,
c'est que l'abandon n'est pas ici de la passivité. L'homme de l'échéance a prié puis éprouvé une
vague d'énergie et d'idées ; la libération a précédé la puissance. Selon Peale, l'autosuffisance a
un plafond, et ceux qui le heurtent sont les seuls à être placés pour découvrir ce qu'il y a
au-dessus.

À essayer: Prenez le problème auquel vous vous accrochez à en blanchir les jointures et priez : «
Seigneur, j'ai besoin de ta puissance » — puis notez les idées qui arrivent dans les 48 heures.
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Ordonnance contre le chagrin

Le enfant d'un couple meurt. Le chagrin les dévore. Ils se mettent à prier pour la force d'accepter
la volonté de Dieu, et ils orientent leur énergie vers le soutien d'autres parents endeuillés. Peale
rapporte qu'ils ont trouvé la paix et un nouveau but. Une femme rongée par un profond chagrin
reçoit la même ordonnance en deux volets — prier, et se plonger dans l'aide aux autres — et, par
la foi et le temps qui passe, elle retrouve un sens à sa vie et son chagrin se referme.

Les deux cas partagent une même structure : un chagrin qui ne trouve pas de sortie par la
pensée en trouve une par l'action. La prière prend en charge ce que la volonté seule ne peut pas
— l'acceptation de ce qui ne peut être défait. Le service, ensuite, redirige l'énergie de la perte
vers des personnes encore dans la fournaise. Peale ne promet pas la rapidité ; « le temps qui
passe » fait partie de son remède. La guérison, dans son récit, vient de la foi plus de la
contribution, non d'attendre seul dans la douleur.

À essayer: Si vous portez un deuil, priez pour la force d'accepter ce qui ne peut être changé —
puis trouvez cette semaine une personne qui souffre pareil et aidez-la.

Briser l'habitude de l'inquiétude par la prière

Une femme est harcelée par l'angoisse de son fils sous les drapeaux. L'inquiétude est constante
et elle la ronge. Peale lui enseigne ce qu'il appelle la prière-thérapie — pratiquer la foi et la prière
comme une discipline délibérée, non comme une supplique occasionnelle. Elle s'y tient. Ses
soucis s'apaisent, et elle connaît une paix intérieure qu'elle n'avait jamais connue pendant
l'absence de son fils.

Ce qui fait de cela une « thérapie » plutôt qu'une prière ponctuelle, c'est la répétition — une
pratique quotidienne, comme on prend une ordonnance. Le danger qui menace le fils n'a pas
changé ; ce qui a changé, c'est le rapport de la mère à la peur. Peale affirme que l'angoisse face à
ce qui échappe à votre contrôle est une habitude d'esprit, et que la prière est l'habitude qui la
déloge. La paix intérieure, en l'occurrence, n'est pas venue d'une bonne nouvelle — elle est
venue d'une nouvelle routine quotidienne.

À essayer: Si un être cher est en danger ou loin de vous, fixez-lui un horaire de prière quotidien
— et quand l'inquiétude monte en dehors de ce temps, remettez-la à votre rendez-vous.

Les meilleures citations

- "La plus grande découverte de ma génération est que les êtres humains peuvent changer leur
vie en changeant leurs attitudes mentales." - William James, cité par Peale

- "tel un homme pense en son cœur, tel il est" - Peale, citant les Proverbes

- "La plupart des gens sont à peu près aussi heureux qu'ils décident de l'être" - Abraham Lincoln,
cité par Peale

- "Je ne crois pas à la défaite" - Norman Vincent Peale
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Limites

Les preuves de Peale relèvent de l'anecdote, pas des données — chaque guérison et chaque
retour en grâce est une histoire qu'il raconte sur quelqu'un qu'il a conseillé, sans groupe témoin
ni suivi. Les psychiatres et les théologiens ont durement critiqué le livre après sa publication,
certains estimant qu'il pouvait nourrir la culpabilité quand la pensée positive échoue à guérir une
vraie maladie ou à consoler une vraie perte. Les affirmations de guérison par la foi méritent
surtout la prudence : la prière doit compléter le suivi médical, jamais le remplacer. Et la promesse
que la croyance seule garantit les résultats peut glisser vers la culpabilisation des gens pour des
circonstances qui échappent à leur contrôle.

En une phrase

Changez ce que vous pensez et ce que vous croyez, y insister chaque jour par la prière et
l'affirmation, et votre vie suivra votre esprit.

Pour qui

Lisez ce livre si vous êtes un sceptique qui soupçonne que la prière et les affirmations ne sont
que des balivernes, mais qui continue de rester éveillé à 3 heures du matin à ressasser tout ce
qui pourrait mal tourner. Il s'adresse aussi à quiconque a transformé son monologue intérieur
en tyran — les techniques de Peale sont assez directes pour l'interrompre, et vous pouvez
emprunter la mécanique même si vous sautez la théologie.


